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ÉLOGES 

Saint-John Kauss 

À Jemmy-Luce, 
pour demain 

dis-moi qui t'inquiète 
je te dirai que tu es pleine de paroles d'abeille 
autant que la rose qui chante dans le vent vêtu de cigales 

dis-moi qui t'amuse 
je te dirai mes jours de fête en mal d'amour 
ma fille des vierges absente de la nuit 
ô toi qui frappes à la féminité de l'amphore 
marjolaine d'ardoise et d'oreillers 

qui es-tu 
sinon ma fille étalée en douce 
sur le boulevard des lendemains 


